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THELOHANELLUS NJINEI N. SP.
ET T. LAGDOENSIS N. SP., MYXOSPORIDIES (MYXOZOA : MYXOSPOREA)

PARASITES DES SCHILBEIDAE ET CITHARINIDAE (POISSONS TÉLÉOSTÉENS)
AU CAMEROUN (AFRIQUE CENTRALE)

FOMENA A.*, FARIKOU-OUMAROU*, TANG II C.*. & BOUIX G.**

Summary: THELOHANELLUS NJINEI SP. NOV. AND T. LAGDOENSIS SP. NOV,
MYXOSPORIDIA (MYXOZOA : MYXOSPOREA) PARASITES OF SCHILBEIDAE
AND CITHARINIDAE FISHES IN CAMEROON (CENTRAL AFRICA)
The study of Myxosporidia infecting Schilbe mystus (Linné, 1758)
(Schilbeidae) and Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire,
1809) (Citharinidae) from the Sanaga and Bénoué basins
revealed the presence of two new species of the genus
Thelohanellus kudo, 1993. These species are Thelohanellus njinei
sp. nov. and Thelohanellus lagdoensis sp. nov., found in the gut
of Schilbe mystus and Citharinus citharus respectively. New data
are also given on the diagnosis of Thelohanellus citharini, a
species previously described in Chad.

Résumé : 
L’examen de Schilbe mystus (Linné, 1758) (Schilbeidae) et
Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire, 1809) (Citharinidae),
capturés respectivement dans les bassins de la Sanaga à Edéa et
de la Bénoué à Lagdo, a révélé la présence de deux espèces
nouvelles de Myxosporidies appartenant au genre Thelohanellus
Kudo, 1993 : Thelohanellus njinei n. sp., parasite de l’intestin de
Schilbe mystus et Thelohanellus lagdoensis n. sp., parasite de
l’intestin chez Citharinus citharus. Des informations
complémentaires sont données sur la diagnose de Thelohanellus
citharini, parasite antérieurement décrit au Tchad.

KEY WORDS : Myxosporidia, Thelohanellus, fish, Schilbeidae, Citharinidae,
parasite, fresh water, Cameroon, Africa.

MOTS CLÉS : Myxosporidies, Thelohanellus, poisson, Schilbeidae, Citharinidae,
parasite, eau douce, Cameroun, Afrique.

* Laboratoire de Biologie générale, Faculté des Sciences, Université
de Yaoundé I, BP 812, Yaoundé, Cameroun.
** 14, rue de Picardie, 34170 Castelnau Le-Lez, Montpellier, France.
Correspondance : Abraham Fomena. E-mail : abfomena@yahoo.fr

les Myxosporidies ont été réalisées dans les pays sui-
vants : Bénin, Botswana, Burkina-Faso, Cameroun,
Égypte, Ghana, Nigeria, Ouganda, Sénégal, Tchad et
Tunisie. Dans ce continent, on recense aujourd’hui une
centaine d’espèces décrites chez les poissons d’eau
douce. Les espèces connues appartiennent aux genres
Myxobolus Bütschli, 1882, Myxidium Bütschli, 1882,
Myxobilatus Davis, 1944, Sphaerospora Thélohan, 1892,
Parahenneguya Sakiti, 1997, Henneguya Thélohan,
1892, Chloromyxum Mingazzini, 1890 et Thelohanellus
kudo, 1933.
En 1997, Fomena et Bouix ont donné une clé de déter-
mination des Myxosporidies des poissons d’eau douce
d’Afrique. Au Cameroun, les travaux portant sur les
Myxosporidies sont surtout ceux de Fomena (1986,
1995), Fall et al., 2000, et traitent exclusivement des
parasites des poissons d’eau douce. Les genres jusqu’à
présent récoltés sont : Myxidium, Myxobolus, Sphaero-
spora, Chloromyxum, Henneguya et Thelohanellus. Le
genre Thelohanellus est aujourd’hui représenté par trois
espèces : Thelohanellus valeti, T. sanagaensis, T. assam-
bai, toutes parasites des Cyprinidae des genres Labeo
et Barbus.
Au cours d’une étude plus générale des Myxosporidies
parasites des Téléostéens d’eau douce du Cameroun,
nous avons trouvé deux espèces nouvelles dont nous
donnons la description dans la présente note : Thelo-
hanellus njinei n. sp., parasite de Schilbe mystus (Schil-
beidae), Thelohanellus lagdoensis n. sp. parasite de

INTRODUCTION

Les Myxosporidies (Myxozoa : Myxosporea) sont
des organismes potentiellement pathogènes chez
les poissons qui les hébergent. Certaines espèces,

très nocives, sont à l’origine des épizooties qui se sol-
dent par la mort des hôtes, entraînant ainsi des pertes
économiques importantes : Ching & Munday (1984),
Okaeme et al. (1998), Fomena (1995), Abakar-Ousman
(2006). La diminution de la fécondité des hôtes, de la
taille de leurs descendants et éventuellement de leur
capacité de défense, les déformations squelettiques, la
détérioration de la vue, l’hypertrophie des organes
affectés, constituent quelques effets sublétaux de ces
organismes. Pour tout projet de pisciculture, il faudrait
prendre en compte un certain nombre de faits dont le
parasitisme des hôtes. Bilong Bilong et al. (1998) sou-
lignent la nécessité d’étudier la biodiversité parasitaire
de tous les poissons d’un peuplement avant toute
opération de conservation pour à terme élaborer des
méthodes de lutte.
La faune des Myxosporidies décrites à travers le monde
est estimée à environ 1350 espèces (Lom & Dyková,
1992 ; Kent et al. 2001). En Afrique, les recherches sur



Citharinus citharus (Citharinidae). Des données nou-
velles sont fournies sur la diagnose de Thelohanellus
citharini Kostoïngué, Fall, Faye et Toguebaye, 1999,
parasite de Citharinus citharus au Tchad.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

Les poissons examinés ont étés récoltés au Came-
roun (Afrique centrale) entre mai 2005 et mai
2006, notamment dans la retenue de Lagdo sur

la Bénoué (province du Nord) et dans la rivière Lem
bass, affluent de la Sanaga à Edéa (province du Litto-
ral). Les captures ont été effectuées à l’aide d’un filet
épervier de maille 1 cm ⋅ 1 cm.
Au laboratoire, les hôtes ont d’abord été examinés à
l’œil nu et à la loupe binoculaire de marque Olympus
BO 61 en vue de la recherche d’éventuels kystes sur
le corps et les nageoires. Après dissection, tous les
organes du poisson ont été prélevés individuellement
et examinés. Le tube digestif a été dilacéré dans une
boîte de pétri contenant de l’eau distillée. Les kystes
trouvés ont été prélevés à l’aide des pinces fines et leur
contenu examiné à l’objectif 100 ⋅ du microscope. Les
dessins des spores fraîches ont été exécutés à la
chambre claire d’un microscope Wild M-20. Les men-
surations ont été effectuées sur au moins 50 spores fraî-
ches, à l’aide d’un micromètre oculaire, selon la tech-
nique proposée par Lom et Arthur (1989). Les frottis
permanents des spores ont été fixés au méthanol,
colorés selon la méthode panchromatique de May-
Grünwald-Giemsa et montés au baume de Canada. Les
microphotographies des spores (fraîches et colorées)
ont été réalisées à l’aide du microscope Olympus CH-
2, équipé d’un dispositif électronique de microphoto-
graphie.

RÉSULTATS

THELOHANELLUS NJINEI N. SP. (figures 1-3, 10)

Forme végétative : les trophozoïtes n’ont pas été trou-
vés, les spores sont diffuses dans la muqueuse intes-
tinale.
Spores : les spores sont régulièrement ovoïdes (vues
de face), avec un pôle antérieur étroit (figures 1, 10).
Le plus grand diamètre s’observe au niveau du tiers
postérieur de la spore (figures 1, 2). Les valves sont
lisses. La capsule polaire est ovoïde et s’ouvre au pôle
antérieur de la spore (figures 1-3, 10). Elle occupe un
peu plus du tiers de la longueur de la spore. Le fila-
ment polaire est enroulé sur sept à huit tours de spire
(figure 10a). Le sporoplasme, en forme de croissant,
est très développé; il contient souvent une vacuole

iodophile de forme et de taille variables (figures 1, 10a,
10b).
Mensurations : longueur : 14,6 (13-16) µm; largeur :
8,3 (7,3-9) µm; capsule polaire : 5,7 (5-7) ⋅ 3,6 (3-
3,8) µm.
Hôte type : Schilbe mystus (Linné, 1758) (Schilbeidae).
Localité : Edéa (sur la rivière Lem bass, affluent de la
Sanaga) au Cameroun (Afrique centrale).
Organe parasité : intestin.
Prévalence : huit poissons parasités sur 20 examinés.

THELOHANELLUS LAGDOENSIS N. SP. (figures 6-9, 11)

Forme végétative : dans la paroi intestinale de l’hôte,
cette Myxosporidie forme des kystes blanchâtres,
ovoïdes et de taille réduite (140 ⋅ 70 µm en moyenne).
Ils sont polysporés.
Spores : de taille réduite (8 à 9 µm de long), les spores
sont piriformes avec une extrémité antérieure plus étroite,
la postérieure étant large et arrondie (figures 6-7, 11).
Les valves sont uniformément épaisses et lisses. La cap-
sule polaire est située dans la moitié antérieure de la
spore. Peu développée (2,6 ⋅ 1,8 µm en moyenne), elle
présente une sorte de “cou” caractéristique qui la relie
au pôle antérieur de la spore (figures 6-9). Sur frottis frais,
les spires du filament polaire ne sont pas apparentes au
sein de la capsule polaire (figures 6-8). Le sporoplasme
est développé et contient souvent une vacuole iodophile
de forme et de position variables (figures 7-8, 11).
Mensurations : longueur : 8,4 (8-9) µm; largeur : 4,3
(3,8-5) µm; capsule polaire : 2,6 (2-3) ⋅ 1,8 (1,6-2) µm ;
longueur du “cou” : 1-2 µm.
Hôte type : Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire,
1809) (Citharinidae).
Localité : Lagdo (dans la retenue de Lagdo sur la
Bénoué) au Cameroun (Afrique centrale).
Organe parasité : intestin.
Prévalence : sept poissons parasités sur 20 examinés.

THELOHANELLUS CITHARINI KOSTOINGUÉ,
FALL, FAYE ET TOGUEBAYE, 1999 (figures 4-5, 12)

Forme végétative : dans la paroi intestinale, ce para-
site développe de nombreux kystes subsphériques. Les
pansporoblastes sont disporés.
Spores : les spores sont piriformes et allongées (trois
fois plus longues que larges), avec une extrémité anté-
rieure effilée (figures 4, 12). La capsule polaire est
allongée (trois fois et demie plus longue que large),
et s’ouvre au pôle antérieur de la spore (figures 4-5,
12). Sur les spores fraîches, on peut compter une dizaine
de tours de spire du filament au sein de la capsule
polaire (figure 12). Le sporoplasme est très développé
(figures 4, 12).
Mensurations : longueur : 13,2 (11,5-14) µm; largeur :
4,1 (3,7-5) µm; capsule polaire : 6,7 (6-7,3) ⋅ 1,9 (1,8-
2) µm.
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